
 

Où est-il le temps qui voyait les 

Jeunesses Sportives d’Allonnes 

évoluer au sommet de la DH ? 

L’équipe A de cette époque ré-

volue participait à des 64ième de 

finale de coupe de France.  

C’était un club familial, de co-

pains, une jeunesse douée, des 

garçons talentueux, emmenés 

par des éducateurs chevronnés 

et compétents dont les parcours 

personnels imposaient le res-

pect. Les quelques recrutements  

trouvaient chaussures à leurs 

pieds et l’emploi en plus. 

Un changement de culture, des 

turbulences internes, une mixité 

mal vue par les populations rura-

les, les bons joueurs allant mon-

nayer ailleurs leur talent, provo-

quèrent la descente en district. 

Cela fit le bonheur des clubs 

voisins. 

Aujourd’hui les données ont 

changé,  le club évolue en se-

conde division mais Le président 

Fernando Vilela  dit « se faire 

plaisir d’abord », ensuite relan-

cer le club. L’assainissement est 

fait mais attention à la rechute. 

L’apprentissage de valeurs spor-

tives et de respect, la notion de 

l’identité club,  une pédagogie 

de tous les instants, permettent 

de stabiliser les JSA. 

L’arrêt des ingérences externes, 

la mise en place de projets: avec 

la Setram, ou « Hors jeu la violen-

ce » sensibilisent les acteurs. 

Maintenant il importe de conser-

ver cet esprit et de passer à l’éta-

ge supérieur en première div. 

L’équipe dirigeante qui entoure 

le président, comme l’encadre-

ment technique sont conscients 

de maintenir ce cap. Leur 

solidarité et leur engagement 

les y conduisent. Ne pas re-

tomber dans ce que le club a 

connu, ne céder en rien et 

garder leur dignité demeu-

rent leur force. Ne pas chan-

ger de trottoir malgré les 

obstacles relève d’une assu-

rance retrouvée dans le droit 

chemin. 

Le potentiel des jeunes existe 

bel et bien.  Mais la relève est 

plus délicate, les U19 en sont 

la preuve. Leur élimination en 

Gambardella a désintégré 

l’équipe. A côté les U17 sont 

toujours qualifiés en coupe et 

une victoire en championnat 

leur accorderait l’accession. 

Les U15 sont sur la même 

voie, comme l’ensemble des 

jeunes. 

 Les éducateurs qui les enca-

drent font du bon boulot. La 

« labellisation » de l’école de 

foot aurait reconnu leur tra-

vail et encouragé le groupe 

dans sa difficile mission . 

Le club atteint 197 licenciés 

soit 8% de plus que la saison 

passée. Preuve si besoin que 

les J.S.A revivent. L’avenir 

s’annonce bien. Les journées 

« porte ouverte »  font redé-

couvrir le club et permettent 

à de nouveaux jeunes de se 

licencier. 

L’ année du cinquantenaire 

sera l’occasion de démon-

trer la  vigueur de la Jeunes-

se  Sportive Allonnaise. 

Fondé en 1962, le club rece-

vra la plaquette fédérale du 

cinquantenaire lors de la 

journée festive organisée le 

samedi 09 juin pour savou-

rer l’événement. Les an-

ciens des JSA, ceux qui ont 

contribué à écrire une page 

d’histoire y apporteront leur 

concours.  

Les J S Allonnes peuvent 

s’enorgueillir de retrouver 

un grand dynamisme de par 

la qualité et le travail  de ses 

dirigeants comme de ses 

éducateurs qui suivent la 

ligne identitaire fixée pour 

l’image du club. Tous ceux 

qui veulent rejoindre les JSA 

foot et adhérer au club se-

ront bien accueillis pour peu 

qu’ils y respectent ses prin-

cipes. 

 

Gabriel Gô 
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A l’AS Etival, l’école de foot est placée 
sous la responsabilité de Peggy Jacquet. 
Celle-ci est originaire de la commune 
mais c’est au COP qu’à l’âge de douze 
ans elle commence à jouer au football. 
Dès la saison suivante, ne pouvant plus 
pratiquer en mixité, elle rejoint la sec-
tion féminine de Fillé sur Sarthe. La sec-
tion disparait trois ou quatre printemps 
plus tard, Peggy et toutes les filles rejoi-
gnent alors l’US Arnage. En 2003, sou-
haitant évoluer à un niveau plus élevé, 
elle succombe aux chants des sirènes et 
pose ses sacs à l’US du Mans. 

Avec ce club elle goûte au football de 
haut niveau, accédant même à l’élite 
nationale. Après huit années partagées 
entre l’USM et Arnage, elle rejoint l’US 
Orléans avant de revenir, en 2002, au 
MUC72 où à 39 ans elle joue toujours. 

Parallèlement, en 2002, elle commence 
à s’occuper des petites de son club et 
suit toutes les formations d’éducateur. 
Elle obtient finalement le brevet d’état 
en 2006. 

Il y a sept ans, elle revient 
à Etival et prend aussitôt en 
charge la catégorie U7 
dans laquelle son garçon 
vient de débuter. Puis il y a 
quatre ans elle se voit 
confier la responsabilité de 
l’école de foot. 

Ses mercredis après-midi 
sont bien chargés. Au dé-
but de la saison, elle a mis 
en place une section 
« Baby » pour les 4/6 ans. 
Ces enfants viennent au stade avant tout 
pour jouer au foot, mais elle leur propo-
se surtout des ateliers de motricité, de 
jeux de balle et, en fin de séance, de 
découverte du football. Cela semble 
plaire, car ils sont une quinzaine d’assi-
dus, dont sept filles et quelques futures 
arrivées annoncées. Elle assiste ensuite 
les éducateurs U7 à U11 avant de pren-
dre en charge les U13 qu’elle accompa-
gne également les samedis. 

Elle coordonne les six éducateurs de 
l’école de foot dont une femme et deux 

jeunes animateurs. Elle est également 
prête a accueillir et à assister toutes 
les nouvelles bonnes volontés qui vou-
dront aider le club, surtout dans les 
petites catégories. 

Si vous apercevez Peggy au bord d’un 
terrain, sachez également qu’elle fut 
un temps sélectionnée en équipe de 
France espoir. C’est dire tout ce qu’el-
le peut apporter aux jeunes placés 
sous sa responsabilité. 

Philippe Basset 
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A soixante quinze ans, au 

club depuis 1965 dès son 

arrivée à Malicorne, ce re-

traité de la Banque est le pré-

sident du  Sporting depuis 

1981.  

Pourquoi un tel engage-

ment? 

Natif de Contest en Mayenne, fils d’insti-

tuteur, père d’un footeux, je ne pouvais 

que m’investir dans le club. J’ai com-

mencé par encadrer et entraîner les 

minimes puis les cadets et juniors. En 

1968 je deviens trésorier et depuis 31 

ans j’en suis le Président. 

Contez nous votre aventure au club.   

Quelle époque! Que de souvenirs, avec 

l’équipe A qui évoluait en DSR de la 

ligue de l’Ouest. Nous avions un cru 

exceptionnel de joueurs. Les voyages 

en Bretagne, les matches épiques, des 

victoires, je rappelle que le Sporting 

était l’une des meilleures équipes de la 

Sarthe devant les CFA2 d’aujourd’hui.  

Après 4 saisons en DH du Maine, ce fut 

la descente vers la DRH, une remontée 

en DH et une descente vertigineuse jus-

qu’en quatrième division de district. 

Moments pénibles, difficiles, mais iné-

luctables, pas d’économie locale, perte 

de population, désaffection des jeunes 

ne pouvaient que nous conduire à la 

modestie. 

Comment vit-on une telle si-

tuation? 

Heureusement j’avais autour de 

moi une équipe dirigeante soli-

de. On est resté soudés même 

dans ces moments. Nous avons 

tenu le navire à flots. Nous 

avions des sources d’espoir. Le tournoi 

U13 marchait fort. Là aussi les circons-

tances, avec la suppression de Rives 

Sarthe, nous enfoncèrent. Il fallut rame-

ner la voilure pour que le tournoi vogue. 

Cette année sera la 24 ème édition. Vous 

en connaissez beaucoup qui font une 

telle traversée et résistent à la tempête ? 

A force de ramer le S.C.M navigue en 

seconde division. 

Quelles sont vos ambitions ou vos es-

pérances ? 

Je vois l’avenir sombrement, mais avec 

de fortes espérances pour peu que les 

hommes en place résolvent les problè-

mes. Ils sont principalement de 2 ordres, 

les effectifs, et le financier. Le dépeuple-

ment de nos campagnes et la quantité  

des clubs à proximité réduisent le nom-

bre des joueurs et des dirigeants. 

 Il faudra donc se regrouper, partager, 

s’entraider à l’image de ce que font nos 

communes, mettre des moyens en com-

mun: soit en créant de nouvelles entités 

soit en choisissant des catégories de jeu. 

Mais pour l’instant je ne sens pas les 

clubs prêts, surtout que les découpa-

ges de nos pays complexifient la tâ-

che.  

Pour le financier la période est très 

délicate. La Mairie nous soutient. Mal-

gré cela les pertes sont considéra-

bles :absence de spectateurs, d’en-

trées, une buvette en déficit et la 

conjoncture économique rend les par-

tenaires frileux.C’est délicat d’évoluer 

dans un tel contexte. Pour survivre il 

faudra de vrais projets locaux. Atten-

tion à ne pas rajouter des contraintes. 

C’est ce qui freine les aspirants diri-

geants. 

Y aura t -il une vie après le foot?   

Certainement, je suis investi dans 

d’autres domaines: le cyclo, la rando, 

le caritatif. Je vieillis, mais je tiendrai la 

barre jusqu’à la 25 eme édition du tour-

noi en 2013. Après il faudra choisir un 

autre capitaine. Le sport est une mer-

veilleuse école de la vie, de la collecti-

vité, de l’effort, du respect de l’autre. 

Je ne regrette rien. Je n’ai que des sou-

venirs: les anciens joueurs tous des 

amis. L’acquisition de notre local est 

une  belle réussite. 

Le SC M est ma seconde famille mais  

viendra bien l’heure de quitter Mali-

corne.  

Gabriel Gô 

Visite à une Educatrice 

Un Dirigeant Méritant 
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 Claude BARRE, Président du SC Malicorne 

Peggy JACQUET 

Peggy Jacquet et ses « babys » 
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Une Equipe à l’Honneur  

 Coup d’oeil aux vétérans du CSF CARREFOUR Un Club Foot Diversifié  

Nous avons souvent mis à l’honneur les 

jeunes footballeurs, les seniors, les fé-

minines, mais rarement les vétérans. 

C’est pourquoi nous avons choisi de 

nous intéresser aujourd’hui à l’équipe 

des vétérans de Carrefour engagés en 

challenge Maubon. 

 

Dimanche matin 4 mars , stade des Ca-

nières  à  Mulsanne, les vétérans de 

Carrefour rencontrent La chapelle St 

Remy.  

Et je m’interroge : qu’est ce qui  peut 

bien motiver des hommes « la quaran-

taine pour la plupart » à se priver de 

grasse matinée dominicale pour se ren-

dre au stade par tous les temps pour y 

disputer un match de football ? L’envie 

de gagner ? Pas sûr . 

 

« ‘ Notre premier objectif est de nous 

retrouver entre copains, de jouer en-

semble me dit Jean-Yves Broche-

rieux, Nous sommes au club pour la plu-

part depuis son origine il y a plus de 12 

ans» 

 Jean-Yves c’est  l’homme à tout faire. Il 

cumule  a la fois les fonctions de secré-

taire, trésorier, entraîneur, 

joueur. 

 « Bien sûr nous sommes  

contents lorsque nous fai-

sons  un bon résultat mais 

l’objectif prioritaire pour 

cette année est avant tout 

le maintien en poule A. 

L’an prochain nous espe-

rons pouvoir nous engager 

pour une coupe. Cette cou-

pe nous l’avons gagnée il y 

a 3 ans. Pourquoi pas l’an-

née prochaine ? » 

 

Le groupe est composé de 25 joueurs, 

2 arbitres, avec pour seul financement 

les cotisations des licenciés, la fournitu-

re d’un jeu de maillots par Carrefour et 

le prêt gratuit des installations. 

Après avoir appartenu pendant 10 ans 

à la Coupe Chauveau, les joueurs ont 

fait le choix d’intégrer le challenge 

Maubon, ceci pour rencontrer d’autres 

équipes que celles qu’ils connaissaient 

par cœur. 

A ceux qui oublient trop souvent que le 

football est avant tout un jeu, les vété-

rans de Carrefour sont là pour nous rap-

peler que gagner un match c’est bien à 

condition que ce ne soit pas à n’importe 

quel prix. Un match de football est avant 

tout un instant de partage et convivialité 

 

Le match s’est terminé par un nul mais, 

comme d’habitude tout le monde s’est 

retrouvé autour du casse-croute. 

 

M.M. Guillochon 

AFCE DANGEUL  
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Si une équipe connait bien les cham-

pionnats de quatrième division, c’est 

bien l’AFCE Dangeul 1. 

En effet, le club de ce petit village de 

cinq cents âmes du Saosnois existe de-

puis vingt cinq ans et, à part deux ou 

trois saisons, il n’a toujours accueilli 

qu’une seule équipe qui dans un passé 

lointain n’a que très brièvement connu 

le niveau supérieur. 

Cette année, le club Dangeulois compte 

un effectif de vingt deux joueurs avec un 

« noyau dur » de dix sept garçons dont 

une dizaine d’assidus aux entrainements 

du vendredi. 

La moyenne d’âge a fortement baissé 

ces derniers temps avec l’arrivée de 

jeunes joueurs. Ceux-ci, qui ne jouaient 

plus, ont rejoint des copains déjà au 

club qui appréciaient l’ambiance de 

camaraderie conviviale qui régne au 

sein du groupe. 

C’est donc une bande de « potes » qui, 

le dimanche, a plaisir à se retrouver 

pour les matches. De ce fait les résultats 

sont au rendez-vous. Si en coupes, l’é-

quipe a rapidement été éliminée par 

des équipes hiérarchiquement supé-

rieures, en championnat elle totalise 

neuf victoires, trois nuls et une seule 

défaite. Elle occupe donc une honora-

ble troisième place avec, au passage, 

la seconde meilleure attaque et surtout 

la meilleure défense du groupe. 

A court terme, l’objectif est l’accession 

en troisième division et par la suite de 

s’y maintenir. L’équipe quitterait ainsi 

la plus basse série de district qu’elle 

fréquente depuis de très (trop) nombreu-

ses années. 

Avec une moyenne d’âge de 25/26 ans, 

l’AFCE Dangeul 1 a quelques raisons 

d’espérer. 

 

Philippe Basset 



L’ UNAF, l’Union Nationale des Arbitres de Football 
fait partie intégrante de la Fédération Française de 
Football par l’intermédiaire de ses représentants élus 
dans les différents organes de gestion du Football.  

Elle œuvre pour assurer aux arbitres les meilleures 
conditions possibles pour exercer leur fonction. Ses 
adhérents, quel que soit leur niveau, se rassemblent 
pour échanger autour de l’arbitrage et du football en 
général. 

C’est une association agréée par le ministère de la 
Santé, de la Jeunesse et des Sports et de la vie Associa-
tive. Elle compte 16 000 adhérents, dont 400 dans le 
Maine. Elle est au service de ses adhérents (aide juri-
dique, soutien moral, solidarité) et défend des valeurs. 
Elle représente les arbitres au sein des instances du 
football amateur et professionnel : 102 districts, 26 li-
gues régionales, la Fédération Français de football, la 
Ligue de Football amateur et la Ligue de Football Pro-
fessionnel. 

 

Présentation du congrès National Le MANS 2012 

Le Congrès de l’UNAF c’est : son Assemblée Générale 
Nationale annuelle. 

A cette occasion, c’est la venue de 600 personnes de 
toute la France métropolitaine et des DOM-TOM. Vingt
-deux régions métropolitaines présentes que viennent 
grossir les délégations de Guadeloupe, Martinique, 
Guyane et de la Réunion . Des arbitres en activité et  
leurs conjoint(e)s comme des arbitres ayant cessé leur 
activité côtoient des jeunes ou des anciens, ou des ar-
bitres débutants comme des internationaux. 

 

Ces 600 congressistes, venant de toutes les régions, 
convergeront vers la Mayenne et la Sarthe, pour y dé-
couvrir la richesse de nos territoires et de leurs tradi-
tions.  

Au cours des trois jours de congrès National, la section 
régionale Maine de l’UNAF, hôte de la manifestation, 
fera découvrir notre région aux participants et leurs 
accompagnateurs. Ils visiteront la Mayenne, abordant 
son histoire, les vestiges Gallo-Romains de Jublains, le 
Lactopole, puis la Sarthe, la cité Plantagenet, le musée 
de l’automobile et le circuit des 24 h du Mans. Ils dé-
gusteront aussi les produits locaux.  

 

Chacun repartira dans sa région, riche de souvenirs et 
les bras chargés des trésors viticoles et gastronomi-
ques mais aussi culturels du Maine. 

Programme du Congrès National du MANS 2012 

Le  Vendredi Matin - réunion du Comité d’organisa-
tion avec le Comité Directeur National 

Après-midi - Arrivée et accueil des congressistes 
avec un repas d’accueil au Palais des Congrès 

Le Samedi Matin - Ouverture des travaux et interven-
tion du Président National de l’UNAF - Intervention du 
Secrétaire général - Intervention des personnalités 
politiques et sportives invitées 

Après-midi - Débat, thème « le sport et l’argent » avec 
de nombreux invités sportifs de haut niveau. 

Toute la journée, les conjoints seront en visite au     
Lactopole de Laval et au site Gallo-Romain de Jublains.  
 

 Le Soir - Dîner officiel au Palais des Congrès avec 
PAULO 

le Dimanche Matin - Intervention des personnalités:  
politiques et sportives - Intervention des Présidents 
des Sections Régionales - Clôture des travaux en fin de 
matinée.  

Pour les accompagnateurs, visite du vieux Mans et 
temps libre sur le marché des Jacobins. 

Après-midi  Visite du Musée de l’Automobile du Mans 
et du Circuit des 24 h. 

Soir - Dîner de gala au Centre des Expositions 

Le Lundi :Départ des congressistes 

 

L’UNAF Maine, la Mayenne et la Sarthe seront à la hau-
teur de l’événement. Les arbitres en charge de cette 
organisation valoriseront notre région et en donneront 
une image que tous garderont comme la sagesse des 
gens simples.  

L’UNAF tiendra son  

46ème Congrès National 

dans le MAINE  

et plus précisément au MANS 

Page  3 CyberFoot72—n° 28 . Avril 2012 

Info de l’UNAF 


